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■ •   • Comment les 
Allemands vont 
payer en nature 

lis offrent 25.000 maisons 
pour les régions dévastées  s 

Paris, -7 ruai — Une entrevue a ou lieu 
cet après-midi entre des experts allemands 
et des représentants des services techni- 
ques du  ministère des Régions  libérées. 

Les experts français ont donné aux délé- 
gués allemands des précisions sur la na- 
ture et la qualité des matériaux qui de- 
vraient servir à la construction des 25.00U 
maisons, dont la fourniture a été propo- 
sée   par   le  gouvernement  du  Reich. 

Une autre réunion technique aura lieu 
demain. Lundi prochain, les délégués alle- 
mands seront en mesure de présenter une 
offre définitive à M. Loucheur, qui envisa- 
gera la suite à y donner. 

Ils paient aussi  en 

marks-or-dollars 

Berlin, 27 mai. — La Commission des 
réparations avait demandé le paiement en 
dollars du premier versement de 150 mil- 
lions de marks-or. Le change a été effec- 
tué et cette somme a été versée intégrale- 
ment en dollars, à la Banque de Réserve 
Fédérale à New-York.        S 

Les combats continuent 
en Haute- Silésie 
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L'importation des blés 
sera libre le 1er Août 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
EN A AINSI DECIDE 

Les ministres se sont réunis, vendredi 
matin, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Mi'.lerand. Sur la proposition des mi- 
nistres de l'Agriculture et du Commerce, le 
conseil a décidé d'autoriser, dès à présent, 
îa liberté d'importation des blés pour le 
1er août 1921. 
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Au Congrès National 
des  Mineurs 

f/E CONGRES DEMANDE LA SUPPRESSION DE 
L'IMPOT SIR LES SALAIRES 

Metz, 27 mai. — Le Congre» National des Mi- 
neurs a tenu vendredi sa dernière séance, au 
cours de laquelle il a adopté un rapport de Ros- 
sy, secrétaire du Syndicat d'Anzin, sur les modi- 
fication* réclamées par les mineurs relativement 
au  réprime de  leurs  retraites. 

Le Congrès demande que les retraites soient 
portées à a.000 francs par an après 3o ane de 
service et  55  ans d'Age. 

Le Congrès a également adopté une motion 
de Quint in, «ecrétaire des Mineurs du Nord, ré- 
el; niant l'abrogation de If loi fixant un im- 
pôt siir les salaires ouvriers. 

Le prochain Congrès National des Mineurs se 
tiendra à   Angers. 
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Un petit drame chez les fous 
« MARIE ALACOQUE n ET « LA PLEU- 

REUSE » VOULAIENT SCALPER « CLO- 
DION-LE-CHEVELU '». 
Paris, 27 mai. — Il y avait, à l'hôpital 

Laënne, trois malades, dont l'état mental 
laissait quelque peu à désirer. La, première 
Aline Bourdier, était atteinte de folie mys- 
tique et prétendait être la bienheureuse 
Marie Alacoque ; la seconde, Germaine An- 
dref, pleurait du matin au soir, et le troi- 
sième, Paul Ménard, âgé de 58 ans, se 
disait Claudion-le-Chevelu, et voulait aller 
déclarer la guerre à la République de Ve- 
nise, car il n'avait que de vagues notions 
d'histoire. Mercredi, tandis que Claudion- 
le-Chevelu faisait la sieste, les deux folles 
entreprirent de le scalper, armées d'un 
couteau de cuisine, afin d'offrir sa cheve- 
lure pour le rachat des peiits Chinois. Celte 
aventure faillit tourner au tragique et le 
commissaire du quartier a dû envoyer ces 
trois aliénés à l'infirmerie spéciale du 
Dépôt 
ii _  » *rtm * '  

Frères assassins 
L'AINE, AGE  DE DIX-NEUF ANS, 

A ETE CONDAMNE  A MORT 
Paris, 27 mal. — Devant la Cour d'Assises de 

la Seine, comparaissaient cet après-midi les 
deux frères Albert Clément Philippe, 19 ans, et 
Auguste-Paul Philippe, 18 aus<, inculpés, te pre- 
mier, d'avoir assassiné, le 12 novembre dernier, 
dans la nuit, Mme veuve Rculleau, 47 ans, blan- 
ctriaacwge à Vanves ; le second, de s'être rendu 
complice rie c^X assassinat. 

M. l'avocat, général Mornet, dans un réquisi- 
toire séefcre, relevant la préméditation du crime, 
demanda ia peine de mort pour Albert-Clément 
Philippe et les travaux forcés à perpétuité pour 
Auguste-Paul Philippe, qui lut complice de l'as- 
bassinat. 

La Cour d'Assis» a mndamné A la peine de 
mjrt Albert-Clément Philippe et à 5 ans de pri- 
son et 5 ans d'inlerditvD-n de séjour Auguste- 
Paul Philippe. 
 ! i >-•♦•-< :  

Un mort et un blessé ont 
disparu mystérieusement 

Urui'feUcs, 2Î mai. — Un groupe de col- 
légiens de Charleroi se trouvant en excur- 
sion .iars la région de Braine-Ie-Comte, ont 
déclaré avoir découvert dans les brous- 
sailles, -ous un i<is de vieux vêtements, le 
cadavre  d'un   homme. 

Immédiatement informée, la police se 
rendit sur les lieux et découvrit, en effet, 
les vêtements, mais de cadavre, n'en vjt 
point *     • 

l.a chose se compliqua quand on apprit 
qu un blessé ijui avait été soigné dans les 
environs,   était   disparu   mystérieusement. 

On se demande s'il n'y aurait point cor- 
rélation entre les deux affaires. 
 ! V-<= »•—« ; —:  

L'ex -empereur à'Autriche 
va s'exiler en Espagne 

Le gouvernement espagnol a autorisé >e 
roi Charles h établir sa résidence en Espa- 
gne. Le départ de la cour de l'ex-rc. au- 
rait lieu vers la fin du mois d'août, si tou- 
tefois aucun événement nouveau n'a d'ici 
!1   l*ît ;liana»t  les décidions du  roL 

.<_>•— 

Les insurgés polonais auraient 
pris Kattowitz  \- 

Selon les dernières dépêches allemande::, 
de«s combats se poursuivent en Haute-Silé- 
sie, dans la région de Raschau et de Gross- 
trin. Les journaux pangermanîstes préten- 
dent que les Polonais" ont l'intention de 
prendre une vigoureuse offensive avant 
l'arrivée  des  renforts britanniques. 

D'après une dépêche de Breslau,  les in- 
surgés   polonais,  après  une  sanglante  ba 
taille,   se   seraient  emparés   de   Katto^tz. 

Une proposition française 
pour la solution du problème 

Paris, 27 mai. — Il est probable que 
le gouvernement français proposera dès 
aujourd'hui à ses alliés, une procédure per- 
mettant de hâter le débat sur la question 
silésienne — procédure dont il a indiqué 
le sens à la tribune de la Chambre. Au lieu 
de réunir immédiatement le Conseil suprê- 
me, qui se verrait obligé de renvoyer la 
question à une Commission d'experts, le 
plus sage serait de réunir les experts 
d'abord,  le Conseil ensuite;. 

D'après ce qu'on sait de l'avis du gou- 
vernement italien, cette procédure a quel- 
que chance d'être adoptée à Rome. Mais 
il faut obtenir l'agrément de Londres. 

L'Allemagne sera responsable 
des manquements de la Bavière 

Le « Daily Mail » écrit que, selon des 
nouvelles parvenues au service officiel lon- 
donien, les Alliés ont fait savoir que si la 
Bavière n'a pas désarmé le 30 juin, toute 
l'Allemagne sera tenue responsable de ce 
manquement aux stipulations de l'accord 
de Londres. 

Les insurgés s'inclineront 
devant les décisions des Alliés 

On mande de Varsovie, en date du 26 
mai  : 

M. Korfanty et t'état-major militaire des 
insurgés polonais, ont fait savoir au pré- 
sident de la commission interalliée d Op- 
peln, par une communication qui devait 
lui parvenir aujourd'hui, qu'ils sont prêts- 
à s'incliner devant les décisions de l'En- 
tente et reconnaître I autorité de la com 
mission interalliée. 

Ils demandent que la Commission prenne 
les mesures nécessaires pour garantir la 
sécurité sur le territoire où son pouvoir va 
se trouver rétabli 

C'est fe midi qui touche les dommages de guerre!!! 
ooocceeooosesa 

payer 250 millions 
aux Viticulteurs ? 

■ ■ ■ 
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■WIIW. LEFEBVRE DU PREY et DOUMER proposent cependant 

, d'augmenter pour cela vos impôts !    ; 

Mc!z;irin disait : « Les Français crient, 
mais ils paient. » Il s'est confirmé de- 
puis que ce sont les Français du Midi 
qui crient et les Français du Nord qui 
paient. Et ça continue ! Le dernier 
exemple de ce régime va cependant, je 
1 espère, faire hurler d'indignation nos 

- concitoyens. 
A la Commission des Finances de la 

Chambre, jeudi, M. Lefebvre du Prey, 
ministre de l'Agriculture, flanqué dés 
membres de la Commission des bois- 
sons et du groupe viticole, a capitulé 
devant les exigences des braillards mé- 
ridionaux. D'accord avec M. Doumer, 
minisire des Finances, il a accepté la 
réduction du droit de .circulation sur 
les vins de 19 à 12 francs Vhecto et de 
pius consenti à 7a réduction des frais 
de  transport des  vins. 

Le ministre des Finances a indiqué 
que la perte pour le Trésor s'élèverait, 
de ce fait, à 220 on 250 millions ! 

Le même M. Doumer, au cours de la 
mémo séance, a tracé à la Commission 
des Finances un tableau très sombre 
de la situation de notre trésorerie et du 
déficit budgétaire, déficit que vient ag- 
graver encore le cadeau de deux cent 
cinquante   millions   fait   au   Midi. 

Il a réclamé le vote de nouvelles res- 
sources fiscales et notamment le dou- 
t lernent de la taxe sur le chiffre d'af- 
faires qui passerait ainsi de 1,10 à 2,20 
pour  cent ! 

Nous élevons, au nom de la région 
= inistrée*du Nord, une énergique pro- 
testation contre une semblable capitu- 
lation devant les exigences du Midi. 

Tout le monde sait, sauf le Fisc, quels I 

bénéfices scandaleux ont été réalisés 
par les viticulteurs méridionaux durant 
la guerre et en ÎU19 et 1920. La loi des 
bénéfices de guerre contenait une odieu- 
se exception pour ces profiteurs — dans 
les villages desquels nos infortunés ré- 
fugiés étaient traités de Boches du 
Nord. Les impôts sur les bénéfices vi- 
nicoies ne sont pas, actuellement, le 
centième de ce qu'ils sont sur les bé- 
néfices  industriels et commerciaux. 

Et c'est à ces millionnaires que MM. 
Lefebvre. du Prey et Doumer veulent 
faire a nos dépens un cadeau de 250 
millions ! 

La taxe sur.le chiffre d'affaires acca- 
ble déjà notre région du Nord, en voie 
de reconstitution, en pleine crise éco- 
nomique, en plein chômage. On veut 
la doubler Dour que les marchands de 
vin re voient pas diminuer leurs profits 
qui ont fait la vie si chère. 

La région du Nord paie le cinquième 
des impôts français ; c'est donc cin- 
quante millions au moins qu'on veut 
arracher à nos foyers détruits ou mal 
réparés pour apabear la soif d'argent du 
Midi,   toujours épargné. 

Nous ne paienns pas ! 
Nous en appelons aux consomma- 

teurs, aux commerçants, aux indus- 
triels, aux chambres de commerce, aux 
travailleurs du bureau ou de l'usiné 
qu'on chargera d'impôts demain pour 
combler le gouffre des viticulteurs. Le 
Nord fera la grève du vin ; il fera la 
grève de l'impôt; il Pn a assez d'être 
la vache à lait. Il devient ia vache 
enragée 

Alex WILL. 
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L' "amusante"' traversée 
de briseurs de grève 

LES PASSAGERS DURENT METTRE 
COUCHER LEURS DOMESTIQUES VO- 
LONTAIRES. 

Le transatlantique « Aquitaine », de la 
Cunard Line, parti avec des « stev/ards 1» 
volontaires, à la suite de la grève dis cui- 
siniers «t des garçons, est arrivé à New- 
York après un voyage plein d'amusantes 
péripéties. 

' Parmi les deux cents cuisiniers et gar- 
çons volontaires se trouvaient un lord, un 
frère du directeur de la. Compagnie, plu- 
sieurs ingénieurs, des avocats,  etc.. 

Quand le paquebot fut au large ,les cui- 
siniers et garçons improvisés subirent les 
atteintes du mal de mer, et les passagers 
se trouvèrent obligés de transporter le 
personnel de service dans leurs couchet- 
tes. Pendant le premier jour, l'anarchie 
la plus complète régna à bord; les repas 
avaient lieu aux heures qui étaient les plus 
commodes pour le personnel; les mets 
étaient ou trop ou pas salés, à peine cuits 
ou brûlés. 

Dans la cuisine, quarante plongeurs, 
sous la direction d'un ingénieur, n'arri- 
vaient pas à laver la vaisselle, qui s'en- 
tassait. A l'arrivée du paquebot à New- 
York eurent lieu des manifestations qui 
affectèrent un caractère nettement anti-an- 
glais. Sur le quai, une foule de cuisiniers 
et de garçons attendaient portant des ban- 
deroles où était écrit : « Les lords et les 
ducs occupent nos places sur « l'Aqui- 
taine » ! A bas l'aristocratie  anglaise 1  » 

Un avion est tombé sur 
le plateau de Malzéville 

QUATRE DES AVIATEURS QUI LE MON- 
TAIENT ONT ETE TUES NET. — LE 
CINQUIEME EST EN DANGER DE 
MORT. 

Nancy, 27 mai. — Hier après-midi, vers 
17 heures, au plateau de Malzéville, quatre 
aviateurs, sous les ordres du sergent Mau- 
rice Berthelot, de la classe 1913, décoré de 
ta croix de guerre et de la n*6daille mili- 
taire, montés sur un appareil bi-moteur, 
devaient effectuer le parcours Metz-Saml 
Diziers. L'appareil avait à peine atteint ta 
hauteur de 50 mètres, que les hélices ces- 
saient de tourner et que l'engin s'écrasait 
lourdement sur le sol. On se précipita pour 
secourir les victimes de la catastrophe , 
quatre des occupants de l'appareil avaient 
déjà succombé. 

On dégagea difficilement les cadavres qui 
giseaient parmi les débris de l'avion. 

Ce sont : 1. te sergent Maurice Berthelot, 
demeurant avec sa jeune femme à Essey, 
près de Nancy ; 2. Marcel Chenot, de la 
classe 1921, originaire de Meung-sur-Loire, 
3. Alfred Muller, de la classe 1921, dont les 
parents habitent impasse de la Garenne, 
à Nancy ; 4. Clément Bonneville, de la 
classe 1920, dont la famille habite Courbe- 
voie, près de Paris. Une camionnette mi- 
litaire a transporté les corps des victimes 
a la- Morgue de l'hôpital militaire. 

La cinquième victime se nomme Clinet, 
de la classe 1919, rappelé par le récent dé- 
cret de mobilisation, il est grièvement bles- 
sé, et n'a pas encore repria connaissance. 

Dès qu'il a appris cet accident, le géné- 
ral Penet, commandant le 20e corps, s'est 
rendu à la morgue de l'hôpital pour saluer 
la dépouille dès victimes et visiter le blessé. 
Il attache sur leur vareuse la médaille mi- 
litaire. On conserve peu d'espoir de sau- 
ver  ClineL 

Une enquête est ouverte en vue de déter- 
miner les causes de l'accident. 

Des cheminots  de l'Etat 
pillaient les wagons 

ON EN  A   ARRETE  HUIT 
Paris, 27 mai. — De très nombreuses 

plaintes parvenaient depuis Quelques moi* 
à la direction des chemins, de fer de l'Etat 
au sujet de wagons de marchandises, no- 
tamment de wagons de denrées alimentai- 
res, pillés sur le trajet Bordeaux-Paris. 
Une longue et délicate enquête menée de 
concert par la première brigade de police 
mobile de Paris et la quatrième brigade de 
police mobile d'Angers, vient de démasquer 
les auteurs de ces vols répétés et impor- 
tants : huit employés des chemins de fer 
de l'Etat, appartenant tous à la gare de 
Courtalain   (Eure-et-Loir). 

Vers la solution 
du conflit minier 

LE   GOUVERNEMENT  ANGLAIS 
INTERVIENT  DANS  LE  DEBAT 

Londres, 27 mai. — Aujourdhui s'est te- 
nue, au Board of Trade, une conférence 
entre le gouvernement, les représentants 
ries mineurs et ceux des propriétaires de 
mines. 

M. Lloyd George a'déclaré que le Fon- 
vernemerit refusé de participer à tout rè-, 
glement purement temporaire. 

Le Gouvernement n'accordera de subside 
que s'il est assuré d'un accord permanent. 
Le subside proposé — a savoir, 10 millions 
de livres sterling—jne sera pas augmenté. 

I.c Gouvemementf propose îa conclusion 
d'une convention temporaire aux termes 
duquel les salaires seront graduellement 
ramenés à un niveau économique. Les dix 
millions de subside serviront à combler le 
déficit pendant la période transitoire, qui 
sera ramenée àf trois mois. 

Celte proposition est subordonnée toute- 
fois à la conclusion d'un accord touchant 
le règlement permanent. 

l^a conférence s'est alors ajournée. 

"Un message arrivé du ciel" 
a causé une émeute au Cap 

LA TROUPE A TIRE SUR LA FOULE. 
TUANT 100 PERSONNES ET EN BLES- 
SANT 200. 
Londres, 27 mat. — L' « Exchange Tele- 

.çrapb » rapporte qu'une très grave colli- 
sion s'est produite mercredi à Bulihoek, 
district de Queenstown. dans la colonie du 
Cap, entre les indigènes et la troupe. La 
nouvelle se répandit soudain dans la ville 
qu'un message étai» arrivé dii ciel, et une 
"ouïe, considérable se porta vers la place 
publique et provoqua par des paroles vio- 
lentes,  les autorités britanniques. 

La police se trouvant impuissante à dis- 
perser les fanatiques, un fort détachement 
de troupes fut envoyé sur les lieux. Au 
tieu de fuir, les indigènes attaquèrent, les 
soldats. Ceux-ci, voyant leur vie menacée, 
tirèrent sur la foule. Une centaine da per- 
sonnes auraient été tuées et plus de »Icux 
cents blessées. * ■ 
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Un colis de cailloux 
IL VAUT  DE LA PRISON 

A SON TROP  INGEND3UX EXPEDITEUR 
Amiens, 27 mai. — La nommé Laurent, 

inspecteur d'assurances, à Courbevoie. 
ayant fait enregistrer à ta gare du Tréport 
nn coîis ù. destination de Lorient, • vait 
profité d'u:i transbordement à Abbeville 
pour arracher les étiquettes du colis qui j 
n'avait pu ainsi arriver à destination. 1 

Laurent réclama une indemnité de 3?.000 
francs pour des fourrures de valeur qui, 
selon lui. se, trouvaient dans le colis. Des 
recherches entreprises par la. brigade mo- 
bile d'Amiens, ont. permis de retrouver à 
Paris le colis, qui ne contenait £[uc des 
cailloux. 

t.aurent a été a*«-fttA 

On se marie beaucoup 
en Allemagne 

MAIS  ON   DIVORCE PRESQUE  AUTANT 
Leà pouvoirs publics ont, <m Prusse, 

trouvé nn moyen simple et ingénieux pour 
favoriser le. mariage. Les nouveaux mariés 
ont la priorité dès qu'il s'agit de louer un 
appartement devenu vacant. Les céliba- 
taire? les plus endurcis ont dû se rendre 
devant cette vérité : la vie pour un homme 
marié qui a son foyer coûte moins cher 
que la vie à l'hôtel. 

Aussi, en 1920, on tt enregistré, à Berlin, 
53.831  mariages,  contre 37.798, an 1911. 

Mais comme dans ces unions le calcul 
joue un rôle plus grand que l'affection, les 
divorces sont presçrue aussi nombreux que 
les mariages. 

Ainsi les autorités - prussiennes, en 
croyant remédier à là crise du mariage, 
n'ont pas même trouvé la solution de la 
crise du logement. 
 ■ *—•♦!•-<  

Un incendie a éclaté dans une 
mine de Garmaux 

TROIS OUVRIERS ONT ETE ASPHYXIES 
Carmaux, 27 mai. — Hier soir, au puits 

Sainte-Marie, trots ouvriers mineurs occu- 
pés à combattre un incendie qui s'était dé? 
claré dans une galerie, ont été asphyxiés 
par les dégagement: d'acide carbonique. 

Deux ouvriers purent être rappelés à la 
vie, mais te troisième. Hippolyte Cathala, 
âgé de 25 ans, est mort au cours de la 
nuit. 

Le Prix de la Viande 
va être diminué 

Celui du pain ne le sera... 
qu'en principe 

Sous la présidence de M. Jacque Régnier, 
secrétaire général de la préfecture, le con- 
seil des Consommateurs s'est réuni hier 
après-midi,  à la  préfecture du Nord. 

La première question débattue fut celle 
du prix du pain dans la boulangerie. 

En août 1920, un décret fixait définitive- 
ment le prix de vente des céréales panifla- 
bles et celui du pain au détail. On s'arrê- 
tait, en ce qui concerne cette denrée, au 
prix de 1 fr. 30 le kilc* 

A cette époque, le charbon pour la bou- 
langerie coûtait de 250 à 300 francs la 
tonne. 

Un peu plus tard, les ouvriers boulan- 
gers obtinrent de leurs patrons une aug- 
mentation  de 30  francs  par  semaine   par   Trois ii)ois   de  prison 
l'entremise    de   t'Office    du  Travail.    Et, ^   . x  
moyennant cette concession, les boulan- 
gers obtinrent le charbon à raison de 220 
francs la tonne. 

Actuellement, .le coût du charbon de bou- 
langerie est de 150 à 160 francs la tonne. 
Malgré cette baisse, les boulangers se re- 
fusent à baisser le prix du pain. Ils esti- 
ment que la dite baisse est encore insuffi- 
sante. Et, malgré le nouveau décret leur 
donnant, d'autre part, la faculté d'acheter 
leur.farine où bon leur semble, la seule 
concession qu'ils peuvent consentir au Con- 
seil des Consommateurs et au public, c'est 
de s'engager à diminuer le prix du pain 
après la récolte prochaine..., si la récolte 
est bonne. 

Comment les 
Allemands jugent 
leurs Coupables 
 •<*  

C'est une comédie judiciaire 
qui se joue à Leipzig ::    • 

Nous avons dit que le sous-officier fîey* 
nen, reconnu coupable dans quinze cas dif- 
férents de sévices et voies de fait envers 
des prisonniers travaillant dans les mines 
de Rerne, avait été condamné par la Cour, 
suprême de Leipzig à dix mois de prison., 
Le procureur avait requis contre l'inculpé 
deux années de détention, mais la Cour ai 
fait valoir certaines circonstances atté- 
nuantes, qui sont au moins étranges. Lea 
plus araves des accusations n'ont donc pas 
•Hé retenues. 
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ON A RETIRE DE L'ESCAUT A FRESNES 
UN SAC CONTENANT LE CADAVRE 
D'UN  NOUVEAU-NE. 
Dans la soirée de jeudi, vers 7 heures, 

Mme Philippe, demeurant à Fresnes, à 
proximité de ' l'Escaut, se promenait avec 
son chien,  en longeant ce canal. 

Comme elle faisait boire l animal, celui- 
ci, flairant un sac qui flottait sur l'eau, 
pues de la berge, se mit à pousser de lugu- 
bres hurlements. 

Intriguée, Mme Philippe se procura un 
bâton et attira le sue vers elle, afin d'en 
connaître  le contenu. 

Cependant ce sac s'étant déchiré, la main 
d'un enfant en sortit 

Effrayée, Mme Philippe alla avertir ie 
garde et le commissaire de police de la ma- 
cabre découverte qu'elle venait de  faire. 

Ce magistrat, après avoir fait en com- 
pagnie dii docteur Guéry les constatations 
d'usage, lit transporter te petit corps à la 
morgue du cimetière et prévint le parquet. 

Il s'agit du cadavre d'un nouveau né. 
L'enfant serait venu à terme et aurait 
vécu une quinzaine de jours. 

Le corps parait avoir séjourné dans l'eau 
pendant environ un mois. 

Les nsuvsaux prix des viandes 
Heureusement, les bouchers et les char- 

cutiers furent plus conciliants. Une baisse 
assez accentuée fût consentie pair eux au 
cours de cette réunion. 

Elle sera de 0 fr. 50 au kilog pour le 
bœuf frigo et les trois premières catégo- 
ries de mouton frigorifié, et de 1 fr. 80 au 
Kilo, pour la quatrième catégorie de mou- 
ton frigo. 

En ce qui concerne la viande fraîche : 
pour le bœuf, pas de baisse. 

Pour le veau : les prix en gros à la che- 
ville sont fixes à 10 francs te kilo pour la 
première catégorie; à 8 f ancs pour la se- 
conde et à 5 fr. 50 pour la troisième caté- 
gorie. 

Au détail, il y a lieu de noter sur le 
veau une diminution de 1 franc sur toutes 
les catégories en première qualité, de 
0 fr. 80 sur la deuxième et de 0 fr. 50 sur 
la troisième. 

Le mouton frais reste stationnaire*. 
Pour le porc,  en cheville,  le prix  de la 

première qualité est fixé a 8 francs, celui 
de 
sième à 6 francs 

Au détail, les. prix seront désormais les 
suivants : 

Porc, première catégorie (jambon, filet, 
premières côtes dégraissées), 12 fr. 50, 
12 fr., et 10 fr. 50 le kilo; deuxième catégo- 
rise épaule, atteinte), 11 fr. 50, Il fr. et 
9 fr. 50 le kilo; troisième catégorie (poi- 
trine), 9 fr. 50, 9 fr., 7 fr. 50 le kilo; qua- 
trième catégorie (tête jambette), 5 fr.. 
4 fr. 50, 3 fr. 50 le kilo; hors catégorie 
(oreille), 6 fr. le kilo; pied cuit, le demi- 
pied, 1 fr.; panne fraîche, 8 fr.. 7 fr. 50, 
6 fr. le kilo; saindoux, 10 fr. le kilo; gras 
de lard. 8 fr., 7 fr. 50 et 6 fr. le kilo; tripe- 
rie entière, 15 fr. 

à un bourreau assassin 

•Quelques cas de mauvais traitements ont 
seuls été admis. Dans le principal, à sa- 
voir l'affaire Cros$ (il s'agit ■ de douches 
d'eau froide et déau chaude infligées à un 
prisonnier anglais de telle façon qu'il es! 
devenu fou et a succombé), le tribunal n'ad- 
met pas comme suffisamment prouvé que, 
l'accusé a eu l'intention de torturer. L'as- 
sertion de Heynen qu'il a voulu simple- 
ment nettoyer le prisonnier est absolument 
invraisemblable, mais les juges l'ont ad- 
mise. 

En somme Heynen fera exactement trois 
mois de prison sur les dix auxquels il a 
été condamné. 

L'indignation en Angleterre 

Lorsque cette première condamnation 
d'un criminel de guerre fut annoncée hier, 
soir à la Chambre des Commnnes, par 
! attorney général sir Gordon Steward, ell» 
fut accueillie par des protestations et dest 
cris de  : « C'est une honte ! » 

Un député dema°nda aussitôt que la1 

Chambre fût autorisée h enregistrer son; 
sentiment sur l'insuffisance de cette peine., 

Toute la presse anglaise proteste contre 
la sentence prononcée par la Haute-Cour de 
Leipzig contre le. sergent Heynen. Môme 
les qrands journaux consacrent leur leader*, 
à ce sujpt considérant cette sentence com- 
me dérisoire. 

I>e « Times "ajoute que l'opinion publi., 
que réclamera une considération immédiate 
et sérieuse de ce jugement, aussitôt la' 
clôture   des   assises. 

N'acquitteront-its pas cet 
officier tortionnaire ? 

la seconda à 7 fr. 50, et celui de la- tTofU-—Le  tribunal  a commencé, on  le  sait,  aï 
s occuper du cas du capitaine Muller, in- 
culpé d'avoir odieusement brutalisé des pri< 
sonniers anglais confiés à sa garde pen- 
dant la retraite allemande de 1918, art 
camp de  Flavy-le-Marlel. - . 

En fait, il mourait régulièrement atf 
camp de Flavy-le-Martel six prisonniers" 
par jour. I^e capitaine Muller avait donné 
l'ordre à ses subordonnés de frapper les 
prisonniers et lui-même ne se faisait pas 
faute de les cribler de coups de cravache^ 
Un jour, il roua de coups un pauvre dia< 
bte qui lui avait demandé l'aumône d'un 
bout de pain. II refusait la nourriture aux 
diphtériques et aux dysenthériques. I! 
attachait les prisonniers aux arbres pen- 
dant plusieurs jours de suite et un jour, iï 
profana la tombe d'un soldat anglais quel 
l'on avait enseveli avec sa couverture. 
Le capitaine Muller, véritable brute humaï^ 
ne, sauta dans ta fosse où reposait le cadai»- 
vre et, s'emoarant de la couverture, la ra>; 
mena lui-même au camp. 

Une autre fois, Muller s'amusa à photo- 
graphier dans les latrines de malheureux; 
prisonniers atteints de dysenterie. Au- 
jouird'hui, i! ne se souvient plus de rien. 

Comme le sous-officier Heynen, il vou-< 
lait, lui aussi, pagner la guerre. Et cela 
n excuse pas toutes les atrocités et toutes 
les horreurs dont s'est rendu coupable l\ 
digne représentant de l'ancienne armée d 
kaiser. 

Les fiancés de la mort 
UNE- FIANCEE DE 17 ANS QUI VOULAIT 

ROMPRE, A ETE AlîATTUE A COUPS 
DE   REVOLVER. 
Toulouse, 27 mai. — Hier soir, sur la 

route de Toulouse-Castres, deux fiancés : 
Jean Jourda, 30 ans, et Câthsrine Dem- 
blans 17 ans, habitant tous deux te vil- 
lage de Flourens, près de Toulouse, 
s'étaient donné rendez-vous pour se remet- 
tre réciproquement les lettres échangées, 
en vue d'une  rupture. 

En remettant ses lettres, Jean Jourda 
tira quatre coups de revolver sur Cathe- 
rine Demblans qui fut transportée d^.ns an 
état désespéré dans une clinique. 
A AMIENS, UN CORÛIER A REVOLVE- 

RISE SA FIANCEE ET S'EST ENSUITE 
SUICUJE. 
Vers 10 heures, vendredi matin, le nom- 

mé Lognon, cordier. à Bettencourt-Saint- 
Ouen, rencontrant, dans les rues d'Amiens 
sa fiancée, Mlle Daroux. lui a tiré un coup 
de revolver au sein gauche, la blessant 
grièvement. Puis il s'est suicidé d'une balle 
à la tempe. 

>  »■»« 

Couteaux contre 
les princes de Croy 

IL DEMANDERA   LEUR  JUGEMENT 
AU MINISTRE DE LA JUSTICE 

Nous avons relaté la visite faite au châ- 
teau de 1 Ermitage, à Bonsecours, près tic 
Cond.':, d'Une délégation du Conseil générai 
du Nord. Nous avons dit également l'oppo- 
sition faite à celte visite par les princes 
de Croy, propriétaires de limmeuble sous 
séquestre. 

A ce sujet, notre ami Ernest Couteaux, 
député, a adressé une lettre à M. le Garda 
des. Sceaux pour signaler l'intervention 
des princes de Croy, et indiquer le carac- 
tère odieux d'une opposition mise par des 
sujets ennemis; Couteaux a demande que 
ie jugement des de Croy ait lieu dans le 
plus bref délai, 'pour mettre fin à toute pos- 
sibilité d'action ultérieure de la part des 
anciens propriétaires &e l'Ermitajre. 

.M " 

Cette trfode  américaine 
viendra-elïe en France ? 

ROBES COURTES, JAMBES NUES, 
GENOUX FARDES 

Une   dépêche   de   New-York  au   «  Daily 
Mail » dit que la mode féminine de la sai- 
son   aux   Etats Unis   sera   de   porter   des 
robes  courtes,  d'avoir les, jambes nues et I 
de £e farder les genoux. 
—_ >-»♦«-<- —  

Un cultivateur et ses deux fils 
ont été frappés par la foudre 

LEUR ETAT EST DESESPERE 
Contres, 27 mai. — Au hameau d'Egras- 

sin, commune de Contres (Loir-et-Cher), un 
cultivateur. M. Poussard, âgé de ib ans, 
et ses deux fils, ont été frappes par la 
foudre.  Leur état est désespéré. 

Et excuseront-ils . 
ces noyeurs d'enfants 1 

Le S juin prochain s'ouvriront, devant la? 
Cour d'Empire de Leipziz, les débats de la; 
premières des affaires où sont impliqués 
des Allemands coupables de crimes pen- 
dant' la guerre, en Belgique. • ' 

La première affaire est celle des sauva- 
ges violences que des brutes allemandes; 
ont exercés sur des enfants à Grammont 
en 1917. A cette époque, des chefs de l'ar- 
mée du kaiser soupçonnèrent des enfants! 
d'avoir détruit des lignes télégraphiques et 
téléphoniques, ils en firent arrêter quel- 
ques-uns et les firent rouer de coups par, 
deux sous-officiers qui, pour obtenir des 
aveux des pauvres petits, plongeaient leurs 
malheureuses victimes la tête dans l'eau el 
les y maintenaient jusqu'au moment où 
l'asphyxie se  produisait 

Le ministre de la Justice de Belgique 
vient de désigner pour assister aux débats 
de cette odieuse affaire, te chevalier Van 
Elewyck. premier avocat-général., près la 
Cour d'appel de Gand, ainsi que maître 
Sadi Kirschen, avocat près la Cour d'an- 
nel de Bruxelles et membre du Conseil de 
l'ordre. 

->-•♦•-<- 

Tombée dans un ègoût 
UNE FniLETTE. EtjT MORTE ASPHYXIEE 

Grasse, 27 mai.  — Une fillette de trois 
ans    Raymonde   Lenoble,   du   I3ar.   sortie 
de  ia maison  paternelle pour  jouer  dans 
la rue. est tombée dans un égoût, où elle 
a été asphyxiée. 
_____ >___*+«_-< ,— 

U'cnfant-cbien 
IL EST NE DANS UN VILLAGE BELGE 

Bruxelles, 27 <hai. — Chez M Rasquën, rue 
Brun, à Andenne, la petite localité belge où les 
Allemands tuèrent :*X) haPitants. est venu*au 
monde un pet't monstre. L'enfant a une tête 
de chien. De plus, te dos est recouvert en grande 
partie de taches on plus bizarre ellei Les par 
rente sont dans la désolation. 

La croix de guerre à Solesmes 
LE MINISTRE DU TRAVAIL PRESIDERA 

LA CEREMONIE DE LA REMISE DE 
LA  DECORATION. 
<c La Ville de Solesmes (Nord), vaillante 

Cité dont la population brutalisée et tyran- 
nisée a supporté courageusement les vio- 
lents bombardements d'octobre 1918, préfé- 
rant rester au milieu de la bataille plutol 
que d'obéir aux ordres d'évacuation donnas 
par l'ennemi. Malgré ses deuils et les dom- 
mages subis, a toujours conservé mtacM 
sa foi dans la victoire finale ». 

Telle est la brillante citation dont Soies- 
mes est actuellement titulaire. La croix de 
guerre qui l'accompagne sera remise à la 
vaillante cité le 31 juillet prochain^ et M. 
Daniel-Vincent. ministre du Travail, 
présidera la cérémonie qui aura lieu a cette 
occasion, inutile de dire que de grande* 

t- fêtes seront organisées pour celte époque. 


